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Alors que l’Allemagne nazie entraîne le monde dans une guerre, les politiques discriminatoires 
d’immigration canadienne empêchent d’entrer ceux, notamment les Juifs, qui veulent trouver 
refuge au pays. En 1940, dans un esprit de collaboration à l’effort de guerre, le Canada se plie à la 
requête de la Grande-Bretagne et accepte les « ennemis étrangers » et les prisonniers de guerre, 
sans pour autant s’attendre à accueillir  environ 2 300  réfugiés du nazisme, des Juifs pour la 
plupart. 

Ces hommes, âgés entre 16 et 20 ans et qui étaient parvenus à se réfugier en Angleterre,  sont 
ensuite arrêtés comme suspects, sous prétexte que se trouvaient parmi eux, des espions. Après 
une courte période d’internement dans ce pays, ils sont déportés au Canada et emprisonnés au 
Nouveau-Brunswick, en Ontario et au Québec en compagnie de réfugiés politiques et même, dans 
certains camps, de nazis reconnus.  

Même si les Britanniques avouèrent très tôt leur erreur, le Canada, encombré de ces réfugiés 
non désirés, sombra dans une politique d’inertie face à leur bien-être, à leur statut et à leur 
libération. Les mesures antisémites d’immigration et aussi le sentiment généralisé qui prévalait, 
empêchèrent le Canada d’ouvrir ses portes aux Juifs, même par voie détournée soit celle de 
l’internement.  

Dotés d’une résilience remarquable, les réfugiés affrontèrent l’injustice de leur internement et 
s’efforcèrent de tirer profit le plus possible du temps passé derrière les barbelés, alors que les 
communautés juives et autres défenseurs des réfugiés mettaient tout en œuvre pour accélérer la 
libération de ces « gars des camps. »
 
Grâce à des témoignages vécus et à des artefacts, cette exposition nous révèle un chapitre 
méconnu  de l’histoire canadienne. Le parcours de ces internés – de l’Allemagne nazie et de 
l’Autriche jusqu’à leur refuge en Angleterre, de leur emprisonnement au Royaume-Uni et au 
Canada jusqu’à leur éventuelle libération – se veut être, durant l’Holocauste, un récit doux-amer 
de survie. 

INTRODUCTION
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Ce guide pédagogique permet à l’étudiant de développer sa  pensée historique grâce aux 
témoignages et artefacts présentés dans l’exposition « Des ennemis étrangers. » Ces activités 
pédagogiques s’adressent à des étudiants du secondaire. La découverte du contenu des sources 
primaires permettront aux élèves de mieux cerner et développer leur pensée critique face à 
l’histoire. Les objectifs visés par les scénarios pédagogiques correspondent aux six concepts 
définis par le Projet de la pensée historique.  Selon le  Centre for the Study of Historical 
Consciousness, de l’Université de la Colombie-Britannique, les étudiants doivent développer, afin 
de parfaire leur pensée historique :

Pour plus d’information sur ces concepts et sur le Projet de la pensée historique, visitez :
www.historicalthinking.ca

D’autres sources pédagogiques complémentaires sur l’Holocauste sont présentées sur le site 
web du VHEC : www.vhec.org.

1.	 Établir une pertinence historique
2.	 Recourir aux faits découlant des sources primaires
3.	 Dégager la continuité et le changement
4.	 Analyser les causes et conséquences
5.	 Adopter des points de vue historiques
6.	 Comprendre la dimension éthique

Guide de l’enseignant
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Des Allemands déambulent près de la vitre brisée d’un commerce tenu par un Juif, commerce qui fut détruit lors de la 

Kristallnacht, à Berlin, le 10 novembre 1938. − Offert par le United States Holocaust Museum, et les National Archives and 

Records Administration



Liens avec les concepts d’une pensée historique:
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Objectifs

Leçon 1: Départ de l’Europe 

Les étudiants y apprendront les politiques de persécution nazies d’avant-guerre et y découvriront 
ce que les témoins oculaires nous révèlent sur l’état nazi.

Utiliser des documents de source primaire
Les étudiants discutent sur ce que les photographies d’anciens internés peuvent révéler 
sur la vie des Juifs durant la période d’avant-guerre en Allemagne et en Autriche. Les 
étudiants se penchent sur les témoignages des anciens internés à propos de la montée 
du nazisme et découvrent les changements encourus à la vie quotidienne des Juifs durant 
cette période.
 
Établir une pertinence historique
Les étudiants répondent aux témoignages des anciens internés et se penchent sur 
les changements dont parlaient les internés dans leur témoignage. Qu’est-ce que ces 
témoignages nous révèlent sur les débuts de l’Holocauste ? 
 
Analyser les causes et les conséquences
Les étudiants tentent de cerner comment les  premières persécutions nazies contre 
les Juifs ont contribué à l’Holocauste. Comment ces politiques ont-elles influencé les 
décisions prises par ces anciens internés de quitter l’Allemagne nazie et l’Autriche ? 
 
Dégager la continuité et les changements
Les étudiants découvrent comment la montée du nazisme a affecté les communautés 
juives en Allemagne et en Autriche.

Adopter une perspective historique
Les étudiants adoptent la perspective d’un individu tentant de fuir le nazisme.



•	 Quand croyez-vous que ces photographies ont été prises? Quel indice y trouvez-vous qui 	
	 vous permet de dire quand elles ont été prises?

•	 Que révèlent les photos sur les gens qui y sont présentés?
•	 Est-ce que ces photos ressemblent à vos propres photos de famille ou à vos photos 	
	 d’école? Comment sont-elles similaires, comment sont-elles 
	 différentes?

•	  Quel lien voyez-vous entre ces photos et ce que vous avez appris sur la vie des Juifs 	
	 d’avant-guerre en Allemagne et en Autriche? Que rapportent-elles sur les communautés 	
	 juives existant avant la guerre en Allemagne et en Autriche?

•	 Quelles questions soulèvent ces photos?

Expliquez aux étudiants qu’ils verront des témoignages de gens qui, à l’époque de la montée du 
nazisme en Allemagne et en Autriche, étaient encore des adolescents.
 
En classe, dirigez une discussion à propos des témoignages, en vous servant de ces questions 
comme fil de conduite: 

•	 Qu’est-ce qu’un témoin oculaire?

• 	 Qu’est-ce qu’un témoignage?

• 	 Quelle forme peut prendre un témoignage?

•	 Pourquoi quelqu’un voudrait-il laisser un témoignage? 

• 	 Que nous révèle un témoignage sur le passé que d’autres sources ne pourraient nous dire? 	
 	 Quelles sont les limites d’un témoignage? 

• 	 Comparez les valeurs d’un témoignage et d’artefacts (comme des documents et des 	 	
	 photographies) et des manuels pédagogiques, comme sources primaires, afin de comprendre 	
	 le passé. 

Discussion en classe: À propos des témoignages

Discussion entre étudiants: photographies d’avant-guerre

Demandez aux étudiants d’explorer cette page web Lecture: La vie d’antan.
 
Expliquez aux étudiants qu’ils auront à examiner les photographies prises durant la période 
d’avant la Seconde guerre mondiale, photographies qui appartiennent à des Juifs ayant vécu  en 
Allemagne et en Autriche.
 
En groupe de deux ou en petits groupes, les étudiants examinent les photos dans la section 
Dossier: La vie d’antan et répondent aux questions suivantes:
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Les étudiants découvrent la section du site web intitulée « Émigration » et « Les portes fermées 
du Canada. »  En se servant de ce qu’ils ont appris par leur lecture et le visionnement des vidéos, 
les étudiants rédigent une lettre en se mettant dans la peau d’un des témoins raconteurs , lettre 
adressée soit au gouvernement canadien soit au gouvernement britannique leur demandant de 
leur accorder l’admission au pays.

Les étudiants travaillent individuellement à résumer le document  Lecture: État nazi raciste, en 
prenant des notes sur les étapes mises en place par les nazis à leur arrivée au pouvoir en 1933, 
dans leur poursuite des persécutions contre les Juifs.
 
En groupe de deux (ou, comme l’accès à un ordinateur le permet, individuellement ou en 
groupes), les étudiants visionnent la vidéo: Nazisme en Allemagne et en Autriche qui présente les 
souvenirs d’anciens internés sur les changements encourus dans leur vie, pour eux, pour leurs 
familles et pour leurs communautés après que les nazis s’aient emparé du pouvoir en Allemagne 
et en Autriche. Les étudiants devraient visionner la vidéo à deux reprises; lors du premier 
visionnement, ils regardent et écoutent attentivement, alors qu’au deuxième, ils prennent des 
notes sur les événements  entourant les persécutions tel que décrit par les internés. 

En classe, les étudiants discutent de leurs notes suite à la vidéo. 

• 	 Comment la vie a-t-elle changé pour ces narrateurs une fois les nazis au pouvoir?

• 	 Votre perception de la montée du nazisme a-t-elle changé après ces visionnements?

• 	 Qu’ont révélé ces témoignages que des lectures avaient omis ? Qu’ont révélé les lectures 	
	 que ces témoignages avaient omis? 

• 	 Ces vidéos présentent des souvenirs d’individus qui étaient jeunes à l’époque de ces 	
	 événements. Comment cela peut-il affecter leur mémoire? Est-ce que cela influence votre 	
	 perception?

• 	 Selon les commentaires des raconteurs, pourquoi les Juifs cherchaient-ils à fuir 	 	
	 l’Allemagne et l’Autriche dans les années 1930? À quels obstacles se butaient-ils?

Dissertation : Les portes fermées du Canada

Visionnement d’une vidéo: La montée du nazisme
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LECTURE : LA VIE DES JUIFS D’AVANT-GUERRE

Les Juifs ont vécu en Allemagne et en Autriche depuis l’époque romaine. En 1871, ils furent 
déclarés libres et la plupart des droits de citoyenneté leur furent accordés. Les Juifs apportaient 
à la culture et à l’économie d’importantes contributions et nombreux furent ceux qui servirent 
aux côtés de leurs compatriotes durant la Première Guerre mondiale. En dépit de l’antisémitisme 
présent dans la population en général, les Juifs allemands et autrichiens croyaient de plus en plus 
en l’assimilation, et les mariages inter-religieux étaient chose fréquente.
 
Durant les années 1930, c’est à Vienne, la capitale, que se retrouvaient la plupart des 
185 000 Juifs autrichiens. La communauté était segmentée entre les Juifs d’Europe centrale, 
appartenant aux classes moyennes et à la haute société et qui adhéraient aux observances 
libérales/réformistes, et les nouveaux immigrants d’Europe de l’Est, qui, quant à eux, étaient des 
ouvriers et pratiquaient les rites orthodoxes. 
 
Les Juifs allemands constituaient moins d’un pour cent de la population. Historiquement exclus 
de nombreuses professions, les Juifs étaient cependant sous-représentés dans des domaines tels 
que les affaires,  le droit, la médecine, le journalisme, les universités et les arts. L’Allemagne était 
un foyer de culture juive très dynamique, comptant nombre d’instituts de formation que ce soit 
des séminaires rabbiniques, de jeunes sionistes et encore d’autres groupes jeunesse. 
 
Pendant la période d’entre-deux-guerres de la république de Weimar, il était possible pour 
les Juifs allemands d’avancer dans la hiérarchie politique au sein des partis démocratiques et 
socialistes. Cependant, l’instabilité économique et sociale qui sévissait dans les années 1930 
contribua à la montée du fascisme et à une résurgence de l’antisémitisme en Allemagne.  

LEÇON : Départ de l’Europe 
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LECTURE : État nazi raciste

Lorsque, en avril 1933, Adolf Hitler fut nommé chancelier d’Allemagne, il s’appropria très vite le 
contrôle de toutes les institutions gouvernementales ainsi que de toutes les fonctions de l’état, 
réduisant ainsi une démocratie déjà fragilisée, en dictature. Dans un esprit de persécution, le 
nouveau régime s’assura de cibler  “les ennemis de la race” et les opposants politiques.  
 
Selon l’idéologie nazie, l’antisémitisme était un principe de première importance. Dès 1933, et 
ce jusqu’au déclenchement de la guerre en 1939, les nazis adoptèrent plus de 400 décrets et 
règlements dans le but de limiter tous les us et coutumes de la vie quotidienne des Juifs. Suite 
à une première vague législative, les Juifs furent d’abord exclus de toutes les professions, des 
institutions publiques et académiques. Les lois de Nuremberg de 1935, classifièrent les citoyens 
allemands issus de trois ou quatre grands-parents juifs comme étant des Juifs, sans distinction 
aucune pour leurs croyances religieuses. Les Juifs étaient de plus, privés de leur citoyenneté. 
 
En mars 1938, l’Anschluss (i.e. l’intégration de l’Autriche par l’Allemagne) eut pour conséquence 
une éclosion de violence politique et d’actes antisémites très répandus. Lors de la Kristallnacht, 
« la nuit du verre brisé, » survenue entre le 9 et 10 novembre 1938,   des descentes eurent lieu 
aux domiciles des Juifs partout en Allemagne et en Australie, dans leurs synagogues et leurs 
établissements, descentes qui menèrent à l’arrestation de 30 000 hommes juifs. La plupart de ces 
Juifs furent emprisonnés dans des camps de concentration à Dachau, Buchenwald, Sachenhausen 
et ailleurs. Alors que des centaines de milliers de Juifs cherchèrent désespérément refuge, 
certains pays occidentaux assouplirent leurs politiques d’immigration. La majorité, cependant, 
ferma les yeux.  

LEÇON : Départ de l’Europe 
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DOSSIER : LA VIE DES JUIFS D’AVANT-GUERRE

La famille Josephy à Rostock, Allemagne, en 1926. 
− Offert par la famille Josephy

LEÇON : Départ de l’Europe 
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DOSSIER : LA VIE DES JUIFS D’AVANT-GUERRE

Fred Kaufman lors de son premier jour d’école à Vienne, en 1930. 

− Offert par Fred Kaufman

LEÇON : Départ de l’Europe 
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Gideon Rosenbluth (deuxième de la gauche) avec son frère Eli, ses parents 
Martin et Mizzi et sa sœur Raja, en Allemagne du nord, circa 1927.
− Offert par Gideon Rosenbluth and Vera Rosenbluth

DOSSIER : LA VIE DES JUIFS D’AVANT-GUERRE

LEÇON : Départ de l’Europe 

14



Gideon Rosenbluth (à gauche) et son frère aîné Eli, Berlin, 1924.
− Offert par Gideon Rosenbluth et Vera Rosenbluth

DOSSIER : LA VIE DES JUIFS D’AVANT-GUERRE

LEÇON : Départ de l’Europe 
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Wolfgang Gerson (troisième à gauche) avec Rolf Duschenes (premier à droite), 
1921. Tous deux seront ultérieurement internés au Canada. 
− Offert par la famille Gerson

DOSSIER : LA VIE DES JUIFS D’AVANT-GUERRE

LEÇON : Départ de l’Europe 
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Peter Oberlander en compagnie de ses parents, Fritz et Margaret, à Vienne, en 1930. 
− Offert par la famille Oberlander

DOSSIER : LA VIE DES JUIFS D’AVANT-GUERRE

LEÇON : Départ de l’Europe 
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Jack Hahn, lors de son premier jour d’école à Vienne, en 1925. 
− Offert par Jack Hahn

DOSSIER : LA VIE DES JUIFS D’AVANT-GUERRE

LEÇON : Départ de l’Europe 
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Walter Kohn, sa soeur Minna, sa mère Gittel et son père Salomon, Vienne, circa 1932.
− Offert par Walter Kohn.

DOSSIER : LA VIE DES JUIFS D’AVANT-GUERRE

LEÇON : Départ de l’Europe 
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Un garde derrière un barbelé, Hutchinson Camp, Douglas, Île de Man, 1940. − Offert par la collection privée de Peter Daniel, 

fils de feu Lt. Col. Daniel. En tant que premier commandant du camp, le capitaine H.O. Daniel ouvrit le camp d’internement de 

Hutchinson en 1940



LEÇON 2: Réfugiés internes 

Objectifs
Les étudiants pourront mieux cerner le contexte dans lequel les ressortissants allemands vivant 
en Angleterre, incluant les réfugiés juifs du nazisme, ont été classifiés « ennemis étrangers » et 
pourront mieux comprendre l’internement d’après les témoignages des anciens internés.

Liens avec les concepts d’une pensée historique : 

Réflexion sur les réfugiés

Utiliser des documents de source primaire 
Les étudiants se pencheront sur les documents reliés aux politiques britanniques appliquées aux 
ressortissants allemands suite au déclenchement de la Seconde guerre mondiale, ainsi que les 
témoignages des anciens internés.
 
Établir une pertinence historique 
Les étudiants explorent l’idée entourant la classification et l’internement des « ennemis 
étrangers » du point de vue de l’Angleterre en 1940.
 
Comprendre la dimension éthique de l’histoire 
Les étudiants réfléchiront sur la décision prise par l’Angleterre d’arrêter et d’interner tous les 
ressortissants allemands. 

Dégager la continuité et le changement
Les étudiants feront une recherche afin d’identifier d’autres « ennemis étrangers » ainsi déclarés, 
durant d’autres guerres impliquant le Canada. Est-ce que les politiques ont changé? Est-ce que la 
mentalité a changé? 

En classe, introduire et amener une discussion sur le terme « réfugié: » 

•	 Qu’est-ce qu’un réfugié?

•	 Quelles sont les circonstances qui auraient pu pousser un individu à fuir son pays?

•	 Quelles sont les circonstances qui auraient pu empêcher une personne de le faire?

•	 Qui seraient les réfugiés d’aujourd’hui?
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Les étudiants découvrent cette page du site web: Lecture : Un renouveau fragile.

Chacun des étudiants lit le document dans la section « Renouveau Fragile » intitulé: 
« À faire ou à ne pas faire pour les Réfugiés. »

Par groupe de deux, les étudiants répondent aux questions suivantes :

•	 Qu’est-ce que le document recommande aux réfugiés de faire? De ne pas faire?

•	 Qui pensez-vous a rédigé et fait circuler ce document?

•	 Quelle a été, vous croyez, la réaction d’un réfugié suite à la lecture de ce document?

•	 Que révèle ce document sur la société dont il est le produit?

Analyse du document: « Ennemis étrangers »

Introduire des informations contextuelles sur le déclenchement de la guerre, sur la possibilité 
d’une invasion allemande, sur l’anxiété générée par la « cinquième colonne » ou les espions.

Permettre aux étudiants de découvrir le contenu de la page web: Lecture: “Ennemis étrangers.”

Faire des photocopies et distribuer des copies du document: « Certificat de réfugié de l’oppression 
nazie » et du document « Application for Consideration by Joint Recruiting Board. » Chaque 
étudiant devrait avoir son propre document.

Sous la forme d’un journal, les étudiants réfléchissent sur ce que révèle le document relativement 
au traitement subi par les « ennemis étrangers » en Angleterre. Utilisez ces questions comme fil 
de conduite :

•	 À quoi sert ce document ?

• 	 Qui pensez-vous a rédigé et fait circuler ce document ?

• 	 Quelle a été pensez-vous, la réponse du récipiendaire après la lecture de ce document ?

• 	 Que nous révèle ce document sur la société qui l’a produit ?

Par groupe de deux – chaque étudiant ayant en sa  possession un document différent- discuter 
des notes inscrites à votre journal.

En classe, élaborez les politiques britanniques envers les « ennemis étrangers » telles que 
présentées dans les documents. 
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Visionnement du vidéo: « Qu’on les rassemble tous »

Débat en classe

Par groupe de deux (ou selon l’accessibilité aux ordinateurs, individuellement ou par groupe 
de deux), les étudiants visionnent la vidéo: Qu’on les rassemble tous, qui nous présente les 
témoignages d’anciens internés sur leur arrestation soudaine en tant « qu’ennemis étrangers » et 
leur internement en Grande-Bretagne. Les étudiants devraient regarder la vidéo deux fois ; lors du 
premier visionnement, ils regardent et écoutent attentivement alors qu’au deuxième, ils notent les 
événements racontés par les interviewés.

En groupe de deux ou plus, les étudiants discutent de leurs notes et réfléchissent aux questions 
suivantes:

•	 Quelles sont les ressemblances entre les différentes histoires d’arrestation? Laquelle vous 	
	 a le plus marqué et pourquoi?

•	 Pendant combien de temps les internés croyaient-ils être détenus? 

• 	 Quelles ont été leurs réactions face à leur internement?

•	 Quelles étaient les conditions de vie dans les camps d’internement britanniques?

En suivi, les étudiants lisent les pages du site web intitulées « On fait appel aux colonies » et 
Immigration restreinte pour apprendre comment le Canada en est venu à accepter les internés, et 
sur les politiques canadiennes s’appliquant aux réfugiés juifs de l’époque.

Au début des années 1940, le gouvernement britannique a débattu le concept à savoir s’il devait 
interner les « ennemis étrangers » allemands, incluant les réfugiés du nazisme.

Mettre en place dans la classe un « débat à 4 coins. » Les étudiants s’engagent dans un débat comme 
si ils étaient au printemps 1940, lorsque la menace d’une invasion allemande sur la Grande-Bretagne 
semblait se concrétiser. 

Présenter aux étudiants cette affirmation: La Grande-Bretagne doit interner tous les ressortissants 
allemands, incluant les réfugiés du nazisme.

Demandez aux étudiants s’ils sont d’accord ou non, et d’exprimer par écrit un paragraphe ou une liste 
d’arguments venant appuyer leur opinion. Durant ce temps, affichez dans la classe quatre affiches: 
Entièrement d’accord, D’accord, Pas d’accord, Entièrement en désaccord.

Demandez aux étudiants de se placer sous l’affiche qui annonce leur opinion. Animer le débat; et 
encouragez les étudiants à justifier et à expliquer leur position; les étudiants peuvent se déplacer entre 
les positions.

Résumez le procédé. Présentez le concept selon lequel le débat aurait été différent vu sous une 
perspective moderne. Lors d’une discussion d’après-débat, considérez à quel point les perspectives 
différentes altèrent la compréhension des enjeux.
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Extension: Panique en temps de guerre

En mars 1940, Sir John Anderson, British Home Secretary, déclarait:

« Les journaux contribuent à alimenter les sentiments à propos des étrangers. Je dois faire quelque 
chose à ce propos, sinon nous serons balayés par une politique d’oppression non nécessaire. Il est 
très facile de partir en peur en temps de guerre. »

Les étudiants rédigent un journal suite à la lecture de cette déclaration. Ils font ensuite une recherche 
afin de trouver des exemples de persécution d’un groupe particulier suite à une panique collective 
en temps de guerre. Les étudiants y décrivent la menace perçue et les politiques ou actions prises 
comme réponse à cette menace et rédige une réponse écrite défendant ou présentant des arguments 
contre ces politiques.
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LECTURE : UN RENOUVEAU FRAGILE

LEÇON : Réfugiés internes 

C’est en 1933 que Walter Igersheimer, l’un des premiers étudiants allemands juifs en médecine, 
arriva en Angleterre.  Déjà en 1940, il s’y sentait tellement intégré, « qu’il ne pouvait s’imaginer 
vivre, ou pratiquer sa profession ailleurs, dans un autre pays. »

Partout en Grande-Bretagne, les réfugiés avaient trouvé accueil dans des centres de formation 
agricole, des pensionnats, des domiciles et des auberges. Après la Kristallnacht, la Grande-
Bretagne avait émis des visas d’entrée à 5 000 réfugiés, des hommes âgés entre 18 et 45 ans 
qui avaient été libérés des camps de concentration avec la stipulation qu’ils allaient émigrer en 
Allemagne. Ils trouvèrent refuge à Kitchener Camp, ancien camp militaire inoccupé datant de la 
Première guerre mondiale. 

Les réfugiés purent compter sur l’aide de leurs parents, de bons samaritains ou encore des 
agences juives, chrétiennes et non confessionnelles. Comme plusieurs de ces réfugiés venaient 
de familles aisées, ils n’étaient pas habitués aux conditions de vie quotidienne des ouvriers 
britanniques. Ne se sentant pas les bienvenus, certains d’entre eux cherchèrent à s’assimiler le 
plus vite possible, en cachant leurs origines juives et en perfectionnant leur anglais. 

Afin de créer un semblant de communauté, les réfugiés se regroupaient ensemble et plusieurs 
tentaient de faire progresser leur éducation et leur vie professionnelle, en dépit d’un avenir 
incertain. Bien qu’ils aient formé des associations d’entraide financière et psychologique, ces 
jeunes hommes cherchaient désespérément, pour leurs familles et amis en Europe, des moyens 
pour qu’ils s’échappent. 
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LECTURE : LES « ENNEMIS ÉTRANGERS »

LEÇON : Réfugiés internes 

Après le déclenchement de la Deuxième Guerre mondiale en septembre 1939, le gouvernement 
britannique instaura des tribunaux dont la mission était de déterminer qui, des nationaux 
allemands et autrichiens établis en Grande-Bretagne et âgés de plus de 16 ans, représentaient une 
menace pour la sécurité nationale. Pendant ce temps, la presse  émettait des inquiétudes au sujet 
des membres de la « cinquième colonne » soit les ennemis-espions, intégrés parmi la population. 

En règle générale, ces tribunaux étaient présidés par un juge local ou encore par un avocat de la 
couronne: ils se penchèrent ainsi sur 73 000 causes. De ce nombre, seulement 569 furent jugés 
comme appartenant à la catégorie A, i.e. montrant un risque significatif, et furent immédiatement 
emprisonnés. Les 6 700 personnes classées dans la catégorie B, furent jugées comme étant des « 
ennemis étrangers amis, » ne comportant peu de risques.  Ces derniers n’avaient pas le droit de 
s’éloigner de plus de 5 milles de leurs domiciles et n’eurent pas la permission de posséder ni une 
caméra, ni une bicyclette. Approximativement 66 000 cas restants furent classifiés catégorie C, i.e. 
ne représentant aucun risque pour la sécurité nationale. Appartenant à ce groupe, se trouvaient 55 
000 à 60 0000 Juifs, considérés comme étant des réfugiés de l’oppression nazie. 

Ces tribunaux étaient formés en toute hâte, dénoués de toute procédure et suivaient des directives 
arbitraires, ce qui leur valu nombre de critiques. Dans son livre The Internment of Aliens, paru 
en 1940, l’auteur François Lafitte affirme qu’il faut différencier non pas les  Britanniques des 
étrangers, ni les « ennemis étrangers » des « ennemis amis, » mais bien ceux qui se tiennent 
debout pour la liberté contre ceux qui imposent la tyrannie dans tous les pays…les véritables « 
étrangers » sont les « nazis de l’âme, » et ce, dans tous les pays, y compris le nôtre.  
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DOCUMENT : « À FAIRE » et les «  À NE PAS FAIRE POUR LES RÉFUGIÉS » 

LEÇON : Réfugiés internes 

Une annonce publiée par la Bloomsbury House définissant, pour les réfugiés allemands, les 
grandes lignes de leur comportement à suivre, soit les « À FAIRE » et les « À NE PAS FAIRE, » en 
Angleterre durant la guerre. − Photo: La bibliothèque Wiener, publication du Central Office for 
Refugees (Bureau central des réfugiés), Bloomsbury House
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DOCUMENT : « CERTIFICAT DE RÉFUGIÉ DE L’OPPRESSION NAZIE »

LEÇON : Réfugiés internes 

Le certificat de réfugié de l’oppression nazie de Walter Igersheimer, « Refugee from Nazi 
Oppression, » Londres, 1940. − Offert par Walter W. Igersheimer 
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DOCUMENT : « APPLICATION FOR CONSIDERATION BY JOINT 
RECRUITING BOARD »

LEÇON : Réfugiés internes 

L’application de Eric Koch pour devenir un officier de l’infanterie britannique,  « Application for 
Consideration by Joint Recruiting Board, » le 16 février 1940. Koch y est classifié comme étant « 
réfugié de l’oppression nazie » par le gouvernement, au lieu « d’ennemi étranger. » 
− Offert par Eric Koch
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Une bande dessinée d’un artiste inconnu, tiré de l’album de Eric Koch de son internement. On peut y observer un 

sergent-général hurlant à 4 internés tout tremblant.  − Offert par Eric Koch. Source: Bibliothèque et Archives Canada/

Artiste Inconnu/fonds de Erich Koch/ e010939544



Leçon 3: Immigrants malgré eux

Objectifs
Les étudiants découvriront le parcours des « ennemis étrangers » jusqu’au Canada et, grâce aux 
témoignages d’anciens internés, leur arrivée au pays.

Liens avec les concepts d’une pensée historique:

Utiliser des documents de source primaire 
Les étudiants découvrent ce que les témoignages oculaires révèlent à propos de l’arrivée des 
internés au Canada.
 
Établir une pertinence  historique 
Les étudiants apprendront de quelle manière les internés, arrivés au pays en 1940, furent perçus 
par les Canadiens.
 

Comprendre la dimension éthique de l’histoire 
Suite à l’appropriation des effets personnels des internés à leur arrivée au pays, les étudiants 
prendront position à savoir si le gouvernement canadien doit assumer sa  responsabilité.for 
belongings taken from the internees upon their arrival in Canada.

Réflexion sous la forme d’un journal: Un périlleux voyage

Demandez aux étudiants de parcourir cette page du site web: Lecture: Un périlleux voyage.

Individuellement, chaque étudiant écrit un journal en se mettant dans la peau d’un des réfugiés 
à bord du S.S. Duchess of York, S.S. Ettrick ou du S.S. Sobieksi.  On doit y lire la description du 
navire, les souvenirs de leur vie en Europe et les sentiments qui les habitent face à leur avenir 
incertain.
 
Les étudiants partagent leur journal avec un camarade.
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Visionnement de la vidéo:  Un accueil pour l’ennemi

Extension: Le Dunera

En groupe de deux (ou, selon l’accessibilité de l’ordinateur, individuellement ou en groupe), les 
étudiants visionnent la vidéo: Un accueil pour l’ennemi  sur laquelle les internés se rappellent 
leur arrivée au Canada. Les étudiants devraient visionner la vidéo à deux reprises; lors du premier 
visionnement, ils regardent et écoutent attentivement, alors qu’au deuxième, ils prennent des 
notes sur les événements décrits par les anciens internés.

En groupes de deux ou en groupes, les étudiants discutent sur les points suivants :

•	 Comment les internés furent-ils accueillis par les militaires canadiens ?

• 	 Comment les internés décrivent-ils leur expérience d’avoir été volés ?

• 	 Que pensez-vous de l’ironie entourant le fait que des réfugiés du nazisme soient accueillis 	
	 en tant que nazis ?

Discussion en classe:

•	 Est-ce que les étudiants croient que les réfugiés doivent recevoir une compensation pour 	
	 leurs effets volés ? Pourquoi, pourquoi pas ?

•	 Le gouvernement canadien a présenté ses excuses et, pour certaines occasions, a 	 	
	 fourni une restitution et une compensation aux victimes de cette injustice historique.  	
	 De telles actions ont sont en lien avec le refus donné aux immigrants Sikhs à bord du 	
	 Kamataga Maru, de l’internement des Sino-canadiens durant la Deuxième guerre 		
	 mondiale et des victimes des Premières Nations suite au système scolaire résidentiel.  	
	 Introduisez  le concept de redressement et de restitution et animez une discussion au sujet 	
	 de l’affirmation suivante: « Il est important que les gouvernements reconnaissent 		
	 et corrigent les injustices du passé. »

Les étudiants parcourent la page du site web dédiée au HMT Dunera et lisent les expériences des 
réfugiés à bord du navire, tout en comparant les politiques canadiennes et australiennes vis-à-vis 
des réfugiés internés. 
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LECTURE: UN PÉRILLEUX VOYAGE

LEÇON : Les immigrants du hasard  

Pendant que se déroulait la Bataille de l’Atlantique durant les mois de juin et juillet 1940,  trois 
navires transportant 2 284 réfugiés à bord, partaient pour le Canada. Outre les graves dangers 
qui pouvaient survenir en mer des U-boats allemands, les réfugiés à bord du S.S. Duchess of 
York durent faire face au harcèlement et aux menaces des nazis. Clive Teddern, un juif allemand 
qui n’était âgé que de 16 ans, se souvint « Les sous-marins ne nous inquiétaient pas vraiment. 
Nous étions plutôt effrayés par les gens qui nous accompagnaient. » Les réfugiés avaient peur 
d’être jetés par-dessus bord, où bien ils craignaient que les nazis réquisitionnent le bateau pour le 
dérouter jusqu’en Allemagne. 
 
Le S.S. Ettrick était tellement surpeuplé que les réfugiés, qui n’étaient pas protégés par la 
Convention de Genève, loi qui s’appliquait aux prisonniers nazis, furent obligés de rester dans les 
entrailles du bateau. Entourés de fils de fer barbelé, ils donnèrent à leurs quartiers le sobriquet de 
« Torpedo Class. »
 
Le S.S. Sobieski quant à lui, emprunta une route plus sûre. Accompagné par des escorteurs, ce 
fut l’un des cinq navires servant au transfert outremer d’une fortune colossale – 450 millions de 
livres sterling, en or et en titres. Au contraire de la situation qui prévalait sur les autres bateaux, 
le Sobieski jouissait de meilleures conditions: les réfugiés avaient plein accès au bateau et la 
nourriture était adéquate. 
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LECTURE: UN ACCUEIL POUR L’ENNEMI

LEÇON : Les immigrants du hasard  

Dans le port de Québec, les autorités militaires canadiennes étaient armées, fin prêtes pour 
l’arrivée des parachutistes et de dangereux espions. Au lieu de cela, ils furent consternés de voir 
débarquer, parmi les internés civils, des adolescents et des Juifs religieux.  

Aussitôt que les navires s’éloignèrent des côtes de l’Angleterre, les Britanniques informèrent 
les Canadiens que la majorité des civils à bord étaient des réfugiés du nazisme. Plus les navires 
s’approchaient des eaux canadiennes, plus les hommes espéraient voir la fin de ce long et 
périlleux voyage. Ils découvrirent vite cependant, que le Canada n’était pas préparé à leur venue. 
Au contraire, ils furent présumés coupables jusqu’à preuve de leur innocence.  

Les réfugiés à bord du Duchess of York furent immédiatement envoyés en train, au camp R, situé 
dans le nord de l’Ontario. Eugene Spier, financier juif allemand décrit que les réfugiés furent 
accueillis par des « militaires, nous surveillant avec des fusils et baïonnettes, prêts à nous viser 
à tout moment. » Pendant plusieurs mois, ces réfugiés ne reçurent aucune protection contre les 
nazis internés dans le camp.

À leur arrivée, les réfugiés qui débarquèrent des bateaux S.S. Ettrick et S.S. Sobieski furent 
choqués par l’hostilité qu’on leur démontra. Les soldats canadiens confisquèrent les biens de 
nombre d’entre eux, sans pour autant les leur retourner. Devant cet abus, des plaintes officielles 
furent déposées, menant à des poursuites en cour martiale. Comme les camps d’internement au 
Canada avaient été organisés à la hâte, les réfugiés ont vite réalisé que les officiers s’attendaient à 
ce que les prisonniers soient internés pendant toute la durée de la guerre. Mais, ni les réfugiés, ni 
le personnel canadien n’étaient prêts pour une telle éventualité, pour tout ce qui les attendait. 
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Une clôture de barbelés et une tour délimitaient le paramètre du Camp L (Québec, Qc). 

− Offert par Marcell Seidler/Bibliothèque et Archives Canada/PA-143488



LEÇON 4: « Les gars des camps  »

Objectifs
Grâce aux témoignages des internés, les étudiants découvriront les conditions de vie dans les 
camps d’internement au Canada et exploreront une variété de matériel de source primaire sur les 
réactions des « gars de camps » face à leur internement.

Liens vers les concepts d’une pensée historique:

Le système de camps

Établir une pensée historique 
Les étudiants réfléchissent sur la signification d’une variété de réactions face à l’internement, 
soit l’écriture, les arts, l’éducation et les observances religieuses, et sur ce que tout cela nous 
révèle à propos de cette période.
 
Utiliser des sources primaires 
Suite à l’écoute des témoignages oculaires, les étudiants se penchent sur ce qui leur est révélé 
à propos des conditions qui prévalaient dans les camps d’internement au Canada et sur les 
différentes réactions des internés face à leur internement. 
 
Adopter des points de vue historiques
Les étudiants apprennent comment les internés, face à un avenir incertain, voyaient leur 
internement et découvrent un plus grand contexte de la guerre. 

Permettez aux étudiants d’explorer cette page du site web Lecture: Internement au Canada.
Ils doivent de plus étudier la Carte.

En groupe de deux (ou, comme l’accès à l’ordinateur le permet, individuellement ou en groupes), 
les étudiants visionnent la vidéo: L’internement au Canada qui présente les témoignages des 
internés sur  la manière dont les camps étaient administrés et sur leurs conditions de vie. 
Les étudiants devraient visionner la vidéo à deux reprises;  lors du premier visionnement, ils 
regardent et écoutent attentivement, alors qu’au deuxième, ils prennent des notes sur les faits 
décrits par les interviewés.
 
 Les étudiants partagent leurs notes avec leur camarade ou en petits groupes, en faisant valoir ce 
qu’ils ont trouvé de plus intéressant ou de plus surprenant.
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Activité de groupe: Réactions à l’internement

Discussion en classe: Moralité

Divisez la classe en au moins quatre groupes. Assignez au moins un groupe pour chacun des 
quatre sujets, qui représentent une section du site web. Il est possible de doubler les groupes 
pour un sujet:

En groupe de deux (ou, selon l’accès à l’ordinateur, individuellement ou en groupes), les étudiants 
visionnent la vidéo: Moralité qui présente les internés parlant des effets de l’internement sur leur 
moralité. Discussion en classe:

•	 Comment les internés parlent-ils de leurs expériences en tant que jeunes en relation avec 	
	 les plus vieux internés ? Faites remarquer aux étudiants que les internés qui témoignent 	
	 faisaient partie du groupe des plus jeunes, les plus âgés n’étant plus vivants aujourd’hui.

•	 De quelle manière est-ce que les internés parlent-ils de leur internement, 			 
	 comparativement aux expériences vécues par leurs familles restées en Europe ?

À l’intérieur de leur groupe, les étudiants découvrent la page web, le fichier et si applicable, la 
vidéo reliée à leur sujet.

Le groupe rédige pour la classe, une présentation sur leur thème. La présentation doit mettre en 
valeur les points suivants:

Éducation

Écriture

Les arts

La religion

•	 au moins deux artefacts ou documents d’intérêt: que nous révèle chacune de ces 

	 sources sur les réactions des internés face à leur internement?

• 	 au moins un fait d’intérêt tiré de la vidéo témoignage jointe ou tiré d’une autre 

	 source 	primaire.

Chaque groupe le présente à la classe. Encouragez les étudiants à poser des questions à 

chacun des groupes.

 

Après la présentation de chacun des groupes, la classe ouvre une discussion à savoir la portée 

de chacun des thèmes sur leur compréhension de l’internement. Question-guide : Comment 

les sources présentées (par exemple, les journaux intimes, les dessins, la volonté de pratiquer 

les observances religieuses) se transcrivent-elles dans votre propre vie ? Comment ces simples 

formes d’expression se retrouvent-elles changées dans un  contexte d internement ? 
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Extension: Le baseball et l’internement des Canadiens d’origine japonaise

Les étudiants font la recherche et rédigent une dissertation ou une présentation sur le club de 
baseball de Vancouver, le  Asahi Baseball Club, et sur le fait que le baseball était une réaction 
culturelle des internés canadiens, d’origine japonaise, durant la Seconde guerre mondiale.
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LECTURE : L’INTERNEMENT AU CANADA

LEÇON : « Les gars des camps »

Dès leur arrivée au Canada, les réfugiés furent dispersés dans des camps de fortune de 
prisonniers de guerre en Nouvelle-Écosse, au Québec et en Ontario. Alors que certains des 
commandants et gardes démontrèrent de la tolérance – sinon de la compassion – envers leurs 
prisonniers, d’autres cependant affichaient envers eux, une attitude à la fois anti-germanique et à 
la fois anti-juive. Après une visite au Camp N à Sherbrooke, un observateur militaire y remarquait 
« une sévérité déployée d’une façon arbitraire, l’utilisation de gros mots, un langage châtié et de 
la complaisance à l’égard de remarques antisémites particulièrement choquantes. »

Pendant ce temps, les réfugiés internés en Angleterre furent rapidement libérés et la plupart 
d’entre eux participèrent à l’effort de guerre. Le gouvernement britannique, admettant son erreur 
relativement à ces internements, informa les Canadiens que les réfugiés pouvaient être envoyés 
en Grande-Bretagne et y vivre librement, tout en démontrant clairement sa préférence, soit qu’ils 
restent en sécurité au Canada.  
Cependant,  comme le Canada avait autrefois résisté aux pressions pour accepter les réfugiés 
juifs, les bureaucrates étaient déterminés à ne pas admettre les Juifs par un moyen détourné, à 
savoir, l’internement. 

Ceux qui désiraient joindre le British Pioneer Corps (unité de non-combattants) bénéficiaient du 
droit de rentrer en Grande-Bretagne. Des scientifiques qui avaient travaillé pour les services top-
secrets de l’intelligence militaire et autres réfugiés pouvant contribuer à certains travaux reliés 
à la guerre furent ainsi libérés. Les autres dépérirent derrière les barbelés des camps canadiens; 
certains y restant même jusqu’à trois ans. Ils se donnèrent le surnom de « Camp boys » (les gars 
du camp).
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Les réfugiés enduraient les effets d’une persécution, des déplacements et l’angoisse de savoir 
leurs familles vivant encore dans une Europe occupée par les nazis. Plusieurs d’entre eux avaient 
le sentiment d’avoir quitté un monde antisémite, seulement pour en être enfermés dans un autre. 
 
L’entente entre les internés était influencée par des rumeurs, des bavardages et des chamailles. 
Certains trouvaient une certaine quiétude en se résignant à attendre sans fin, leur libération. 
Julius Pfeiffer, le rigolo du camp, raconte « J’essayais de tuer le temps afin d’oublier que j’y 
j’étais, que je ne savais pas quoi faire de ma vie, que je ne savais pas où se trouvaient ma femme, 
mes deux enfants et mes parents ni même, s’ils étaient encore en vie. Alors, je tournais tout en 
plaisanteries. » Après la guerre, il retrouva femme et enfants, rescapés de Bergen-Belsen.  
 
L’absence de femmes préoccupait notamment les jeunes hommes et certains cherchèrent 
des correspondantes. Un interné se rappelle les projets chimériques d’un personnage un peu 
louche qui avait commencé à creuser un tunnel, non pas pour s’échapper, mais pour faire venir 
des prostituées. Pour certains, l’homosexualité devint une expression normale de la vie et du 
quotidien d’un camp; la sexualité était considérée comme une part naturelle de la vie privée de 
ces hommes et son expression tolérée par la plupart.  

LECTURE : LA MORALITÉ

LEÇON : « Les gars des camps »
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QUEBEC

NEW BRUNSWICK

ONTARIO

Red Rock Monteith
Quebec City

Trois-Rivières
Sherbrooke

Ripples

Farnham
Île-aux-Noix

St. Helen’s Island

DOCUMENT : LA CARTE

LEÇON : « Les gars des camps » 

camp A (Farnham, Quebec)

Camp B (Ripples, New Brunswick)

Camp I (Île-aux-Noix, Quebec)

Camp N (Sherbrooke, Quebec)

Camp S (St. Helen’s Island, Montreal, Quebec)

Camp L (Quebec City, Quebec)

CAMP T (Trois-Rivières, Quebec)

Camp Q (Monteith, Ontario)

Camp R (Red Rock, Ontario)
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DOSSIER : L’ÉDUCATION

LEÇON : « Les gars des camps »

Une conférence sur le réarrangement moléculaire présentée par le docteur Michaelis pour les 
étudiants internés du Camp I (Île-aux-Noix, Qc). − Offert par Jack Hahn. Source: Bibliothèque et 
Archives Canada/Standard (Montréal, Québec), le 7 février, 1942/AMICUS 8382399/11
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DOSSIER : L’ÉDUCATION

LEÇON : « Les gars des camps »

Un carnet de notes appartenant à Walter Josephy durant son internement au Camp I (Île-aux-
Noix, Qc), circa 1941. Josephy y inscrivait ses notes prises durant les conférences en physique 
présentées par d’autres internés, dans le cadre de « l’université » du camp.
– Offert par la famille Josephy
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Une photo de classe, niveau fin secondaire, du Camp A (Farnham, Qc) élèves et professeurs, 1941. 
Les internés de plusieurs camps organisèrent des conférences et des classes comme celle-ci, que 
fréquenta Gunter Bardeleben.

À partir de la dernière rangée, de gauche à droite: Fred (David) Hoeniger, Ulrich Steinfeld, Peter 
Harisch, Dr. Einsiedeln, Helmut Jakobi, Peter Fokschaner, Peter Zappler, Carl Amberg, Rudi Meyer, 
Peter Neurath, Kurt Haiblen, Gerd (Gregory) Baum, Walter Hitschfeld, Dr. von Harrer.

À partir de la rangée avant, de gauche à droite: Heinz Matzdorff, Schneider, Goetz Weiss, Werner 
Bruck (Vernon Brooks), Dr. Philipp Koller, Georg Liebl, Dr. Willy Heckscher, Alois Zoechling, Charles 
Kahn, Ulrich Weil, Sturm, Paul Mandl, Pater Hartmann, Pater Haring, Rudolf Hirsch.
– Offert par Frank Koller

DOSSIER : L’ÉDUCATION

LEÇON : « Les gars des camps »
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Un livret de notes de Philipp Koller intitulé Selected Subtleties (Subtilités choisies, trad. libre) créé 
par Koller en collaboration avec d’autres professeurs du Camp N (Sherbrooke, Qc) afin de bien 
préparer les étudiants à leurs études post secondaires, circa 1940-1942. – Offert par Frank Koller

DOSSIER : L’ÉDUCATION

LEÇON : « Les gars des camps »
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Une série de cahiers de notes sur différents sujets appartenant à Peter Oberlander lors de son 
internement au Camp T (Trois-Rivières, Qc), au Camp B (Ripples, Nouveau-Brunswick) et au Camp I 
(Île-aux-Noix, Qc), circa 1940-1941. – Offert par la famille Oberlander

DOSSIER : L’ÉDUCATION

LEÇON : « Les gars des camps »
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Lettre confirmant que Gerry Waldston (Gerd Waldstein) suivit de son plein gré les classes offertes 
au Camp N (Sherbrooke, Qc), le 27 octobre 1941. – Offert par Gerry Waldston

DOSSIER : L’ÉDUCATION

LEÇON : « Les gars des camps »
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DOSSIER : L’ÉCRITURE

LEÇON : « Les gars des camps »

Des paquets de lettres, accumulées pendant l’internement de Gideon Rosenbluth au Camp L 
(Québec, Qc) et au Camp N (Sherbrooke, Québec).
– Offert par Gideon Rosenbluth and Vera Rosenbl
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DOSSIER : L’ÉCRITURE

LEÇON : « Les gars des camps »

Une carte postale P de G censurée, envoyée par Gideon Rosenbluth au Dr. J. Verbers, le 2 
novembre 1940. Rosenbluth veut connaître l’endroit où se trouve sa famille et s’inquiète de la 
perception que se fait le public en général des internés et aussi sur le fait que plusieurs personnes 
les prennent tous pour des nazis. – Offert par Gideon Rosenbluth et Vera Rosenbluth
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Chronique du Camp L, publié par le Comité des réfugiés du Camp L (Québec, Qc), le 2 octobre 
1940. L’article en première page fait mention des frustrations et des peurs des internés à propos 
de leur internement, des incertitudes face à leur future liberté et de leur classification en tant que 
prisonniers de guerre par le gouvernement canadien.
– Offert par Gideon Rosenbluth and Vera Rosenbluth

“Il est difficile de trouver les mots justes pour décrire notre espoir perdu, notre confiance perdue et 
notre force perdue.” (trad.libre)

DOSSIER : L’ÉCRITURE

LEÇON : « Les gars des camps »
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Une lettre de Henry Kreisel adressée au commandant, Camp B (Ripples, Nouveau-Brunswick), 
le 26 mars 1941. H. Kreisel, qui venait tout juste d’avoir dix-huit ans, fait part de son intérêt dans 
l’écriture et demande au commandant qu’il l’autorise à envoyer, à l’extérieur, des nouvelles afin 
qu’elles puissent être publiées. Durant les années suivant sa libération, H. Kreisel publia son 
journal intime rédigé pendant ses années d’internement, deux romans et des nouvelles dont les 
sujets tournaient autour des enjeux de la guerre et de l’immigration canadienne.
– Offert par l’Université du Manitoba Archives & Special Collections, la fondation Henry Kreisel, 
MSS 59, PC 79, TC 50, Box 1, Folder 1

DOSSIER : L’ÉCRITURE

LEÇON : « Les gars des camps »
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Une carte postale de Peter Ziegler « prisonnier de guerre » envoyée à R. Frankenbush à New York, 
du Camp B (Little River, Nouveau-Brunswick), le 3 septembre 1940.
– Offert par Peter Ziegler, collection du VHEC

DOSSIER : L’ÉCRITURE

LEÇON : « Les gars des camps »
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Un croquis fait par Gerry Waldston et qui montre l’extérieur d’un bâtiment, au Camp Q (Monteith, 
Ontario), du 14 juillet au 17 octobre, 1940. – Offert par Gerry Waldston

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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Un dessin fait par Gerry Waldston d’un homme assis sur une chaise, qui tient un balai et qui tourne 
le bouton d’une radio, Camp B (Ripples, Nouveau-Brunswick), le 22 février 1941. On peut y lire la 
légende « (dessin fait en 5 minutes) Dessiné parce que cela vient tout juste d’arriver. »
– Offert par Gerry Waldston

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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Linogravure d’un autoportrait de Robert Langstadt, faite durant son internement.
– Offert par Gunter Bardeleben, collection du VHEC

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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Un dessin représentant les rives du Saint-Laurent, par Hans Falk, Camp L (Québec, Qc), circa juillet 
– octobre 1940. Un croquis au crayon des Plaines d’Abraham par Hans Falk, Camp L (Québec, Qc), 
circa juillet – octobre 1940. – Offert par la famille de Hans L. Falk, de la Caroline du nord, de la 
Pennsylvanie et de Washington

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »

56



« Beach Scenes » (À la plage, trad.libre), par Wolfgang Gerson, aquarelle sur papier de toilette, 
Camp N (Sherbrooke, Québec), circa 1940-1942. – Offert par la famille Gerson

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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Gunter Weymann, interné juif et artiste, à l’œuvre dans un camp d’internement canadien, 
circa 1940-1942. – Offert par les Archives de la Bibliothèque publique juive de Montréal

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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Une lettre rédigée par le lieutenant G.C.Roy, au nom du Département de la Défense nationale, 
certifiant que John Newmark (né Hans Neumark) joua du piano pour les officiers du Camp B 
(Ripples, Nouveau-Brunswick), 24 juin 1941. – © Governement du Canada. Source: Bibliothèque et 
Archives Canada/G.C. Roy/fonds de Erich Koch/ e010939538

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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L’annonce d’un concert présenté dans la cafétéria du Camp N (Sherbrooke, Québec), circa 1941.
– Offert par Eric Koch. Source: Bibliothèque et Archives Canada/Auteur Inconnu/fonds de Erich 
Koch/ e010939539

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »

60



Ce qui reste d’une exposition, Camp N (Sherbrooke, Québec), circa 1940-1943.
Les internés présentèrent cette exposition accompagnée d’une affiche: « Les réfugiés de 
l’oppression nazie renvoyés d’Angleterre et internés au Canada. » (trad.libre)
– Offert par Eric Koch/Bibliothèque et Archives Canada/PA-188345

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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Une pièce de théâtre satirique « It’s Good For Us » (C’est bon pour nous, trad.libre) dont l’histoire 
tourne autour d’un groupe d’internés dans un camp: ils y sont si bien traités, qu’ils ne veulent plus 
en partir, circa 1940-1942. – Offert par Gideon Rosenbluth and Vera Rosenbluth

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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Un dessin de Gerry Waldston intitulé « End of Summer » (La fin de l’été, trad.libre), octobre 1940.
– Offert par Gerry Waldston

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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Permission émise par le commandant du Camp N (Sherbrooke, Québec), autorisant Gerry 
Waldston (Gerd Waldstein) à dessiner à l’intérieur des limites du camp, le 2 juillet 1941.
– Offert par Gerry Waldston

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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Une petite aquarelle de Oscar Cahén peinte durant son internement au Canada. Après sa 
libération, Oscar Cahén devint une figure proéminente dans le monde canadien des arts et un 
membre fondateur du Groupe des Onze. – © The Cahén Archives™

DOSSIER : LES ARTS

LEÇON : « Les gars des camps »
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DOSSIER : LA RELIGION

LEÇON : « Les gars des camps »

Un sondage distribué aux internés du Camp I (Île-aux-Noix, Québec) leur demandant si travailler le 
samedi allait à l’encontre de leurs croyances religieuses, circa 1940-1943.
– Offert par le Service des Archives du Congrès juif canadien, Comité des Charités
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DOSSIER : LA RELIGION

LEÇON : « Les gars des camps »

Une lettre écrite par l’interné Willi Bodenheimer au Grand Rabbin Cohen, le 4 décembre 1940. 
Membre du « groupe orthodoxe du camp d’internement I, » W. Bodenheimer remercie le rabbin 
d’avoir envoyé des cadeaux au camp et demande de recevoir d’autres articles religieux, soit des 
chandelles pour le Chanukah, de la poudre à raser, de la ficelle et de la colle cachères afin de 
réparer le Sefer Torah du camp.  – Service des Archives du Congrès juif canadien, Comité des 
Charités
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Une lettre écrite par l’interné Adolf Kantorwicz adressée au Grand Rabbin Cohen, le 8 décembre 
1940. Écrite au nom des juifs orthodoxes du camp A (Farnham, Québec). Kantorwicz remercie le 
rabbin pour avoir envoyé au camp de la viande cachère, et demande aux responsables de faire 
mariner la viande avant de l’envoyer. – Offert par le Service des Archives du Congrès juif canadien, 
Comité des Charités

DOSSIER : LA RELIGION

LEÇON : « Les gars des camps »
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Annonce d’une célébration de la veille de Noël pour la communauté protestante du Camp A 
(Farnham, Québec), signée par Richard Hoff, Camp Leader, 24 décembre 1940.
– Offert par Henry Graupner, Guelph, Ontario

DOSSIER : LA RELIGION

LEÇON : « Les gars des camps »
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Une lettre envoyée à Richard Hoff et à la communauté protestante de la part de la communauté 
juive du Camp N (Sherbrooke, Québec), 13 août 1942.
– Offert par Henry Graupner, Guelph, Ontario

DOSSIER : LA RELIGION

LEÇON : « Les gars des camps »
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Un Juif interné assis près de son armoire faite de caisses empilées, lieu inconnu, circa 1940-1943. 
On peut y voir des bas, des boites d’effets personnels, des livres et une menorah.
– Offert par les Archives de la Bibliothèque publique juive de Montréal

DOSSIER : LA RELIGION

LEÇON : « Les gars des camps »
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Des Juifs internés en train de lire dans la synagogue du camp; on peut y distinguer l’arche sainte 
de la Torah, visible entre les deux longues tables et leurs bancs, circa 1940-1943.
– Offert par les Archives de la Bibliothèque publique juive de Montréal

DOSSIER : LA RELIGION

LEÇON : « Les gars des camps »
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Une lettre rédigée par un rabbin et adressée au commandant du Camp B (Ripples, Nouveau-
Brunswick) demandant la libération de la prison du camp de Gustav Bauer pour le Yom Kippur, 11 
octobre, 1940. – Offert par Centre commémoratif de l’Holocauste à Montréal

DOSSIER : LA RELIGION

LEÇON : « Les gars des camps »
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Constance Hayward travaillait avec Saul Hayes en tant que 

secrétaire exécutive du CNCR. Photographie de Yousuf Karsh, 

Ottawa, circa 1940-1950. – Offert par Esther Clark Wright 

Archives, Acadia University et Yousuf Karsh

Sir Ernest MacMillan, Toronto, 1926. 
– Offert par les Archives de l’Université de Toronto

Cairine Wilson, sénatrice et présidente du CNCR, New York, 

1940-1950. – Offert par le Shelburne Studios/Bibliothèque et 

ArchivesCanada/C-0052280

Saul Hayes, directeur du UJRA du Congrès juif canadien, à 

Montréal, date inconnue. – Offert par le Service des Archives 

du Congrès juif canadien, Comité des Charités



Leçon 5: Les défenseurs

Objectifs
Les étudiants découvriront les efforts de différents individus et groupes venus à la défense 
des internés – Juifs et non Juifs.

Liens avec une pensée historique:

Établir une pertinence historique 
Les étudiants réalisent que les actions prises par les défenseurs des internés ont amené le 
gouvernement canadien à changer ses politiques faces aux réfugiés internés.
 
Utiliser des ressources primaires 
Les étudiants se penchent sur différents documents reliés à la défense des internés.
 
Analyser les causes et conséquences 
Les étudiants réalisent les conséquences de l’activisme sur les changements des politiques 
gouvernementales sur l’internement.

Réflexion sur les plaidoyers 

En classe, discutez de la signification d’un plaidoyer. 
Quels seraient les exemples de plaidoyers dans la vie d’un étudiant ?
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Activité de groupes: Les défenseurs des internés

Extension:  Enjeux des plaidoyers contemporains

Divisez la classe en au moins quatre groupes. Assignez au moins un groupe pour chacun des 
sujets qui représentent une page du site web. Il est possible de doubler les groupes pour un sujet :

•	 La mission Paterson

•	 United Jewish Refugee and War Relief Agencies

•	 Comités des réfugiés

•	 Autres défenseurs

Les médias sociaux et les sites web tels que Youtube offrent aux groupes de défense de la 
justice sociale, des moyens de communication pouvant rejoindre le monde entier. Les étudiants 
choisissent une cause et un groupe de leur choix et rédigent une dissertation sur leurs activités en 
soulignant les points suivants:

•	 Quel est le message du groupe ?

• 	 Quels sont les moyens pris pour propager leurs messages ?

• 	 Quelles autres sources devriez-vous consulter à propos des enjeux soulevés par 
	 ce groupe ?

Le groupe rédige une dissertation sur ce thème, pour la classe. 

La présentation doit souligner les points suivants :

•	 la personne-clé ou les gens impliqués dans ce mouvement.

• 	 les événements entourant cette initiative.

• 	 au moins un événement ou un document d’intérêt. Que cela nous révèle-t-il à propos 

	 des plaidoyers ou des groupes de défenses sur l’internement ?

Chacun des groupes présente leur travail à la classe. Encouragez les étudiants à poser des 
questions aux membres du groupe.
 
Après les présentations, la classe discute sur la manière dont chacun des thèmes abordés à 
contribuer à une meilleure compréhension de la défense des internés face à leur internement.
 
Pour les étudiants, faites un résumé du contenu de la page web  intitulée  « Politique canadienne »  
leur rappelant à quel point la défense des internés à éventuellement fait changer les politiques.
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Moins de quelques semaines après l’arrivée des internés, la Grande-Bretagne demandait au 
Canada que le système de détention soit appliqué « d’une manière moins rigide. » Suite à 
la requête du Canada d’envoyer une personne-ressource afin de voir à la distinction entre 
les internés des « catégories A, » « B » et « C, » ce fut Alexander Paterson, His Majesty’s 
Commissioner of Prisons, (commissaire des prisons de Sa Majesté) et réformateur social reconnu 
qui vint remplir cette tâche. 
 
Pour ce faire, Chaim Raphael, qui auparavant, avait travaillé avec des réfugiés en Angleterre, se 
joignit à Paterson. Les Britanniques ne s’attendaient pas à ce que les Canadiens s’opposent à 
l’autorité de ce dernier: « (Nous) pensions qu’une fois arrivé sur place, Paterson ne rencontrerait 
aucun problème, vu sa notoriété. Nous ne l’envoyions qu’une semaine tout au plus pour, 
diplomatiquement, apaiser les Canadiens. Personne ne se doutait du refus des Canadiens à lui 
obéir. »
 
Paterson cependant, demeura au Canada pendant plus de huit mois, préparant le terrain pour 
chacun des réfugiés. Sautant ainsi sur l’occasion de retourner en Angleterre, des centaines d’entre 
eux s’affilièrent au Pioneer Corps, un groupe militaire britannique non armé, à qui l’on confiait des 
travaux publics. Il ne resta au Canada et ce jusqu’en 1943,  que moins de mille réfugiés.   
 
De plus, Paterson travailla étroitement avec les défenseurs des réfugiés, créant un programme de 
libération au Canada; c’est grâce à son travail de premier plan, que des réfugiés internés purent, à 
contre-cœur cependant, être enfin libérés.

« Bien qu’il n’y ait eu, durant les douze derniers mois, aucune évidence d’une 

seule tentative de fuite, les précautions en ce qui a trait à la sécurité sont plus 

qu’adéquates. Il y a des rouleaux de barbelés de trois épaisseurs, des mitrailleuses, 

des mots de passe et des baïonnettes afin de décourager le professeur à lunettes et 

son guilleret d’élève de tout acte de violence. »
							       - Alexander Paterson

DOSSIER: PATERSON À LA DIRECTION

LEÇON : À leur defense 

Rapport sur les civils internés soumis au Canada par le 
Royaume-Uni durnant cet été exceptionnel de 1940
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Alors que le gouvernement canadien se voyait confronté par les diverses pétitions, grèves et 
lettres des réfugiés, les organisations bénévoles quant à elles, se dévouaient à l’extérieur des 
barbelés pour améliorer la situation des internés et gagner leur libération, comptant sur le soutien 
de Saul Hayes, jeune avocat montréalais, leader de la communauté juive et directeur du United 
Jewish Refugee and War Relief Agencies (URJA) du Congrès juif canadien (CJC).
 
Pendant les premières années de la Deuxième Guerre mondiale, les Juifs canadiens essayaient 
avant tout d’aider et de sauver les Juifs européens. Cependant, la situation des internés juifs, 
officiellement reconnus comme étant des espions dangereux, causait un dilemme de relations 
publiques. Le UJRA devait agir avec précaution jusqu’à ce que les soupçons soient levés, tout 
en fournissant aux internés des moyens de communication, de la nourriture kasher, des articles 
religieux et autres nécessités, dans le but d’améliorer leur quotidien.
 

Obtenir la libération des réfugiés internés au Canada représentait un défi de premier ordre.  Le 
UJRA savait fort bien que durant l’ère de l’Holocauste, le terme « réfugié » était synonyme de « 
juif. »  Au Canada, où l’antisémitisme venait ternir les paysages politiques et sociaux, les Juifs 
étaient vus comme étant des immigrants inassimilables.  Au début, le UJRA misait sur ses 
efforts pour faire admettre les internés aux États-Unis. Devant  l’échec de ce plan, Saul Hayes se 
joignit alors à Alexander Paterson; ensemble, ils firent paisiblement du lobbying pour obtenir la 
libération des internés au Canada. 

DOSSIER: Agences pour les réfugiés 

LEÇON : À leur defense 
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DOSSIER: Agences pour les réfugiés 

LEÇON : À leur defense 

Un communiqué écrit par le UJRA envoyé à la communauté juive et aux familles des internés, le 
11 mars 1941. On y décrit comment sont respectées les pratiques religieuses dans les camps et 
le fait que le UJRA et le Jewish Community Council aient aidé les internés en leur envoyant des 
provisions. – Service des Archives du Congrès juif canadien, Comité des Charités
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Saul Hayes, directeur du UJRA du Congrès juif canadien, à Montréal, date inconnue.
– Offert par le Service des Archives du Congrès juif canadien, Comité des Charités

DOSSIER: Agences pour les réfugiés 

LEÇON : À leur defense 
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Peinture représentant un interné essayant de gagner les États-Unis, avec en arrière-plan, la statue 
de la Liberté et le drapeau américain de l’autre côté des barbelés, artiste inconnu (prénom René), 
circa 1940-1943. – Offert par Eric Koch. Source: Bibliothèque et Archives Canada/Artiste Inconnu/
fonds de Erich Koch/ e010939543

DOSSIER: Agences pour les réfugiés 

LEÇON : À leur defense 
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Le United Jewish Relief Agency devait démontrer que la situation des internés était une cause non 
pas juive, mais bien humanitaire. Dans ce but, cette organisation se joignit au Canadian National 
Committee on Refugees  (CNCR), créé en 1938, afin de cibler l’attention publique sur la situation des 
réfugiés. 
 
Selon le CNCR, l’aide aux victimes de fascisme constituait une obligation morale. Formé de non-
juifs éminents, des membres du haut clergé et des épouses de députés, cet organisme avait comme 
présidente Cairine Wilson, première Canadienne nommée au Sénat, ardente libérale et proche du 
premier ministre Mackenzie King. En ce qui regardait la cause des internés, le CNCR devint en fait, un 
front non-confessionnel pour le United Jewish Refugee and War Relief Agencies qui en fournissait et 
l’élan, et les fonds. 
 
En janvier 1941, les deux organismes s’unirent pour créer le Central Committee for Interned 
Refugees (CCIR). Le CCIR s’empressa de préparer des dossiers pour chacun d’eux afin de faciliter la 
libération des internés au Canada. Stanley Goldner fut nommé agent de liaison et devint un lien vital 
entre les camps et le comité. 
 
Le CCIR et Alexander Paterson faisaient pression sur le gouvernement afin que le statut des internés 
soit changé pour celui de réfugiés et pour qu’éventuellement, ceux-ci soient libérés au Canada. 
Selon les membres du CCIR, ils auraient réussi même sans l’aide de Paterson. Cependant, il est 
probable que sans les efforts de ce dernier, qui ne cessait de clamer l’innocence des réfugiés, tout le 
processus aurait progressé beaucoup plus lentement.  

DOSSIER: LES COMITÉS DE RÉFUGIÉS

LEÇON : À leur defense 
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DOSSIER: LES COMITÉS DE RÉFUGIÉS

LEÇON : À leur defense 

Constance Hayward travaillait avec Saul Hayes en tant que secrétaire exécutive du CNCR. 
Photographie de Yousuf Karsh, Ottawa, circa 1940-1950.
– Offert par Esther Clark Wright Archives, Acadia University et Yousuf Karsh
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Une lettre de Philipp Koller adressée à la sénatrice Cairine Wilson, Camp N (Sherbrooke, Québec), 
le 12 février 1942. Koller remercie, au nom des internés, madame Wilson pour son bon travail et 
pour avoir fait parvenir au camp des publications sur l’économie. – Offert par Frank Koller

DOSSIER: LES COMITÉS DE RÉFUGIÉS

LEÇON : À leur defense 
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Cairine Wilson, sénatrice et présidente du CNCR, New York, 1940-1950.
– Offert par le Shelburne Studios/Bibliothèque et Archives Canada/C-0052280

DOSSIER: LES COMITÉS DE RÉFUGIÉS

LEÇON : À leur defense 
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Une pétition du Canadian National Committee on Refugees (CNCR) pressant le gouvernement 
canadien à offrir l’asile aux réfugiés de la terreur nazie, à prendre action immédiate afin de faciliter 
leur entrée au pays et à établir des changements à leur politique sur l’immigration.
– Source: Bibliothèque et Archives Canada/Collection Comité national canadien pour les réfugiés/
Vol 2, dossier 16

DOSSIER: LES COMITÉS DE RÉFUGIÉS

LEÇON : À leur defense 
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Afin d’apporter leur soutien aux réfugiés, les petites communautés juives établies à proximité 
des camps y envoyaient leurs rabbins, leur permettant ainsi de pratiquer leurs rites religieux. Le 
Conseil de la Communauté juive de Montréal fit parvenir aux internés des articles pour célébrer la 
Pâque juive; néanmoins, des juifs orthodoxes du Camp B n’en furent pas satisfaits: ils mirent donc 
en commun leur argent afin d’obtenir de la vaisselle et des ustensiles de cuisines distincts, pour 
ainsi pouvoir célébrer cette fête. 
 
Le Comité des prisonniers de guerre (War Prisoners Aid Committee) du Young Men’s Christian 
Association (YMCA), présidé par Sir Ernest MacMillan, directeur du Toronto Conservatory of 
Music, s’impliqua en faveur des réfugiés internés. Le programme du YMCA fut amorcé en août 
1940 en contrepartie de celui de Grande-Bretagne, organisme qui avait déjà travaillé pour les 
internés avant leur expulsion. Les implications du YMCA s’adressaient à tous les internés ; les 
nazis, les prisonniers de guerre et les réfugiés avaient donc droit au même traitement. Sous l’égide 
du YMCA se retrouvaient Robert Mackie et Dale Brown, représentants du World Student Christian 
Federation et du Fonds de secours européen des étudiants. Le financement du programme – qui 
offrait de l’équipement récréatif, des livres, des films, du matériel d’artiste, des instruments de 
musique et des articles religieux chrétiens – provenait souvent des agences juives (United Jewish 
Refugee and War Relief Agencies). 

DOSSIER: AUTRES DÉFENSEURS

LEÇON : À leur defense 
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DOSSIER: AUTRES DÉFENSEURS

LEÇON : À leur defense 

Pour plusieurs internés, incluant Peter Oberlander, les membres de leur famille étaient leurs plus 
ardents défenseurs. Cette lette est l’une parmi plusieurs écrites par Fritz Oberlander au nom de 
son fils, demandant d’urgence des informations sur le statut de Peter et de l’aide pour assurer sa 
libération. – Offert par la famille Oberlander
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DOSSIER: AUTRES DÉFENSEURS

LEÇON : À leur defense 

Sir Ernest MacMillan, Toronto, 1926. 
– Offert par les Archives de l’Université de Toronto
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DOSSIER: AUTRES DÉFENSEURS

LEÇON : À leur defense 

Lettre envoyée par le Conseil de la communauté juive de Montréal au major 
E.D.B. Kippen, le 16 septembre 1940. – Offert par le Service des archives du 
Congrès juif canadien, Comité des Charités
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Le camp I (Île-aux-Noix, Québec), circa 1940-1943.
– Offert par les Archives de la Bibliothèque publique juive de Montréal



LEÇON 6 : Un renouveau

Objectifs
Les étudiants apprendront comment s’est déroulée la libération des internés, leurs contributions 
subséquentes à la société canadienne et, grâce aux vidéos, leurs réflexions d’aujourd’hui sur 
l’internement.

Liens avec une pensée historique:

Utiliser des ressources primaires 
Les étudiants analysent des documents reliés à la libération individuelle des internés et les 
témoignages vidéos d’anciens internés qui réfléchissent sur la signification accordée à leur 
internement. 
 
Adopter des points de vue historiques 
Les étudiants découvrent comment les internés perçoivent aujourd’hui leur expérience d’interné.

Comprendre la dimension éthique de l’histoire  
Les étudiants se posent la question à savoir si l’internement des réfugiés était justifié.

Présentation des documents

Les étudiants explorent cette page du site web: Lecture: Libération

Les étudiants parcourent les documents dans le fichier Dossier: Libération.  En groupe de deux ou 
en petits groupes, examinez attentivement l’un des documents et répondez à la question suivante:

•	 Qui a rédigé ce document ?

• 	 À qui fait allusion ce document ? Quelle information sur cette personne nous révèle -t-il ?

• 	 Quels renseignements sur les conditions de la libération ce document nous offre-t-il ?

Permettez aux étudiants de naviguer sur le site et résumez brièvement à leur intention, le contenu 
des pages suivantes: « Publicité » et Héritage.
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Video Screening: Postscript

Les étudiants parcourent la page du site web: Lecture: Réalisations.

En groupes de deux (ou, selon l’accessibilité à l’ordinateur, individuellement ou en groupes) les 
étudiants visionnent la vidéo: Épilogue  qui présente quatre parties dans lesquelles les internés 
discutent des points suivants :

•	 La justice

•	 L’identité

•	 L’héritage

•	 L’Holocauste

Les étudiants peuvent regarder chacun des thèmes ou porter leur attention sur l’un en particulier. 
Les groupes présentent ensuite en classe, l’un des thèmes en répondant aux
questions suivantes :

• 	 Quels sont les points clés ou les idées exprimées par les anciens internés ?

•	 Quel commentaire vous a le plus frappé et pourquoi ?

• 	 Quelle question aimeriez-vous poser aux anciens internés ?

La classe se penche ensuite sur les réflexions de tous les internés, en se basant sur ces 
questions. Inclus sont les thèmes suivants pour chacun des chapitres :

•	 Justice: Pensez-vous que, durant la guerre,  l’internement des réfugiés au 
	 Canada était justifié ?

•	 Identité: De quelle manière est-ce que la réflexion des internés sur leur identité, 
	 canadienne ou autre, rejoint votre propre sentiment identitaire ?

•	 Héritage: Quelles conséquences a eu l’internement sur les individus ? 

•	 L’Holocauste : Que pensez-vous des commentaires émis par les internés sur la 
	 relation entre l’internement et l’Holocauste ?

Projet de recherche: 

Les étudiants choisissent l’un des internés présenté grâce aux vidéos de ce site web et 
rédigent sa biographie, en mettant l’accent sur ses réalisations d’après-guerre.
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Extension: Autres histoires sur l’internement

Les étudiants rédigent une dissertation sur un autre épisode d’internement au Canada. Durant 
la Seconde guerre mondiale, il y a eu: l’internement des Canadiens d’origine japonaise, 
l’internement des Canadiens d’origines italienne et allemande.  Autre exemple d’internement,  
mais durant la Première guerre mondiale : l’internement des Canadiens d’origine ukrainienne, 
réfugiés de l’Empire austro-hongrois qui furent internés en tant « qu’ennemis étrangers. »
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La libération des internés s’effectua très lentement.  Le 18 février 1941, huit réfugiés ayant des 
parents, des frères ou des sœurs au Canada furent libérés. Finalement, une stratégie fut mise en 
place: des familles accueillirent des étudiants, des fermiers embauchèrent des internés et des 
ouvriers qualifiés furent libérés, leur permettant ainsi de participer à l’effort de guerre.  

 F.C. Blair détenait l’autorité finale pour chacune des libérations, autorité qu’il utilisa souvent 
pour empêcher le processus. Le Canadian Committee for Interned Refugees luttait sans relâche, 
obstinément mais avec prudence, ajoutant ainsi aux obstacles  parsemés de Blair. Comme Blair 
l’avait prédit, chaque interné libéré créa un précédent pour que ses « amis juifs » puissent ouvrir la 
porte au Canada à un plus grand nombre de réfugiés, « coûte que coûte. »

 Durant les deux années qui suivirent, environ 950 réfugiés furent libérés avec le droit de demeurer 
au Canada provisoirement. Mais leur statut social était assombri de confusion et d’ambiguïté. Non 
seulement leur rappelait-on sans cesse qu’ils pouvaient être ré-internés et déportés en Angleterre, 
mais planait aussi la menace qu’en tant que citoyens temporaires, leur rapatriement en Europe à la 
fin de la guerre était fort probable. 

LECTURE : LA LIBÉRATION

LEÇON : UNE NOUVELLE VIE
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Les « gars de camps » sont restés marqués par leurs années d’internement; ils n’ont jamais oublié. 
Plusieurs ont trouvé un réconfort en gardant contact avec leurs amis du camp. Gerry Waldston 
raconte: « C’était ma famille. Ces gens sont devenus mes proches. Ils étaient ceux que je comprenais 
le mieux. » D’autres choisirent de laisser derrière eux la honte d’avoir été prisonniers. 
 
Au fil du temps et devant l’énormité de l’Holocauste, la plupart des anciens internés trouvèrent, 
paisiblement, leur place au sein de leurs communautés d’accueil . « Il est certain que nous avons 
perdu plusieurs années de nos vies, » raconte Heinz Warshauer. « Ma vie ne s’est pas déroulée 
telle que je l’aurais voulu. Mais, tout compte fait, ce n’étaient que des rêves romantiques…
il faut faire avec. » Ils réalisèrent aussi que l’internement, aussi injuste qu’il ait été,  leur avait 
probablement sauvé la vie et même ouvert de nouveaux horizons. Certains n’ont jamais réussi à 
surmonter la dureté de l’incarcération et les pertes subies pendant l’Holocauste. D’autres virent 
en l’emprisonnement et en ses souffrances, la source même de leur motivation à réussir. Et pour 
certains encore, suite à leurs réflexions, l’ironie même de leur internement leur servit à intensifier 
toute la fierté de leurs réussites. 
 
Plusieurs des anciens internés accédèrent à des postes proéminents dans différents  domaines 
comme l’éducation, les affaires et les arts. Parmi eux, se trouvent des membres de l’Ordre du Canada 
et deux lauréats du Prix Nobel. 
Les exploits remarquables des réfugiés internés dépassèrent de loin les attentes de tous et vinrent 
contredire les arguments des dirigeants du gouvernement qui s’étaient alors opposés à leur 
établissement permanent au Canada. En fait, leurs contributions viennent souligner tout ce potentiel 
perdu par la disparition des Juifs en Europe, eux que le Canada aurait pu sauver durant l’Holocauste. 

LECTURE : ACCOMPLISSEMENTS

LEÇON : UNE NOUVELLE VIE
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DOSSIER : LA LIBÉRATION

LEÇON : UNE NOUVELLE VIE

Correspondance entre Albert Einstein et Sam Goldner du Central Committee for Interned 
Refugees, le 4 juin et le 23 juin, 1942.

Einstein demande l’aide de Goldner en ce qui a trait à la situation de Bruno Weinberg, « un estimé 
collègue, » interné au Camp N (Sherbrooke, Québec). Dans sa réponse, Sam Goldner lui confirme 
qu’il a alerté les autorités du camp sur la situation de B. Weinberg.
– Offert par le Service des Archives du Congrès juif canadien, Comité des Charités
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Une lettre de Saul Hayes à madame M. Levine lui demandant de parrainer Helmut Kallmann, le « 
seul étudiant qui reste dans le camp, » le 14 juillet 1943. Après sa libération, H. Kallmann co-fonda 
et présida l’Association canadienne des bibliothèques musicales, devint le directeur de la division 
Musique de la Bibliothèque nationale du Canada et publia de nombreux livres sur l’histoire de la 
musique au Canada. 
– Offert par le Service des Archives du Congrès juif canadien, comité des Charités

DOSSIER : LA LIBÉRATION

LEÇON : UNE NOUVELLE VIE
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Le « Certificat d’identité » de Walter Igersheimer, le 11 juillet 1941. Jusqu’à sa libération du Camp 
N (Sherbrooke, Québec) le 11 juillet 1941, W. Igersheimer n’avait pas de passeport mais plutôt ce 
« Certificat d’identité » qui limitait ses voyages qu’à une seule destination: Cuba. Son passeport 
allemand avait été confisqué par le British Home Office lors de son emprisonnement en 1940.
– Offert par Walter W. Igersheimer

DOSSIER : LA LIBÉRATION

LEÇON : UNE NOUVELLE VIE
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Fred Kaufman avec la famille qui l’a parrainé, les Mittlemans, Katevale, Québec, 1942.
– Offert par Fred Kaufman

DOSSIER : LA LIBÉRATION

LEÇON : UNE NOUVELLE VIE
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Gerry Waldston (troisième de la gauche) et Edgar Lion (au milieu portant chapeau), d’anciens 
internés, à la salle de danse du McGill Cosmopolitan Club Dance, 1943.
– Offert par Edgar Lion

DOSSIER : LA LIBÉRATION

LEÇON : UNE NOUVELLE VIE
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Dessin au crayon de la tour de garde du camp Q (Monteith, Québec), anonyme, septembre 1940.

− Offert par le Service des Archives du Congrès juif canadien, Comité des Charités



Le Congrès juif canadien renaît de ses cendres après plusieurs années d’inactivité en réaction 
avec l’antisémitisme qui prévaut au Canada et en Europe.

La loi permet la stérilisation forcée des gitans, des handicapés physiques et mentaux, des Africo-
allemands et des autres individus déclarés « inaptes. »  Les immigrants juifs d’Europe de l’est se 
font dépouillés de leur citoyenneté allemande.

Application des premières lois nazies excluant les Juifs de la fonction publique, des professions 
médicales et des arts. Les écoles et universités sont aryannes. Les enfants juifs se voient restreint 
l’accès aux écoles publiques.

Ouverture du premier camp de concentration, Dachau. Les opposants 
politiques aux nazis y sont détenus.

Hitler se proclame Führer und Reichskanzler (chef et chancellier du Reich).  Les Forces armées 
doivent maintenant lui prêter serment d’allégeance.

30 janvier

JANVIER

1er avril

14 juillet

7 avril

22 mars

2 AOÛT

Adolf Hitler est fait chancelier d’Allemagne par le président von Hindenburg. 

Dirigé par l’État,  premier boycottage des commerces et entreprises juifs a lieu en Allemagne.

1933

1934

APPENDIX: LIGNE DU TEMPS
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Kristallnacht (Night of Broken Glass ou Nuit du verre brisé): Première émeute dirigée par l’État en 
Allemagne et en Autriche contre les Juifs et les commerces juifs. Des centaines de synagogues 
sont détruites; les maisons et magasins juifs sont pillés; près de 30 000 hommes juifs sont 
envoyés dans des camps de concentration. Plus tard, les Juifs seront forcés de payer pour les 
dommages encourus.

15 SEPTEMBRE

12 –13 MARS

OCTOBRE

12 NOVEMBRE

1er NOVEMBRE

1er DÉCEMBRE

6-15 JUILLET

9-10 NOVEMBRE

Application des « Lois de Nuremberg, » lois raciales anti-Juifs; les Juifs perdent leur droit à la 
citoyenneté allemande et au mariage avec des Aryans.  Les relations sexuelles entre Juifs et non 
Juifs sont interdites. Des femmes aryannes, âgées de moins de 45 ans, ne peuvent travailler chez 
des Juifs.

L’Autriche est annexée pacifiquement par l’Allemagne (Anschluss). Tous les décrets anti-sémites 
sont immédiatement applicables à l’Autriche.

Le Conseil canadien pour les réfugiés (CCR) est créé.

Un décret force tous les Juifs à remettre aux Aryans leurs commerces.

Tous les élèves juifs sont expulsés des écoles publiques et universités allemandes.

Le premier Kindertransport quitte Berlin. Dix mille enfants trouveront refuge en Grande-Bretagne 
durant la guerre.

Les représentants de trente-deux pays se rencontrent en France pour la Conférence d’Évian. La 
plupart des pays refusent l’admission des réfugiés juifs.

1935

1938
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Le gouvernement britannique commence l’arrestation de tous les « ennemis étrangers » âgés de 
16 à 60 ans et les envoie dans des « zones protégées, » le long de la Côte est et de la Côte sud.

Les premiers prisonniers arrivent au camp de concentration de Auschwitz, établi à 
Oswiecim, en Pologne.

L’Allemagne envahit la Pologne; déclenchement de la Seconde guerre mondiale.
 
Le gouvernement britannique établit des tribunaux afin de classifier les réfugiés « ennemis étrangers 
» selon l’une des trois catégories affectées d’après leur supposée menace à la sécurité nationale.

Cuba, les États-Unis et le Canada refusent l’admission aux réfugiés juifs qui se trouvent à bord du 
S.S. St Louis, qui se voit forcé de retourner en Europe.

15 MARS

AVRIL-JUIN

MAI-JUIN

20 MAY

10 SEPTEMBRE

12 OCTOBE

JUIN

1er SEPTEMBRE

Les Allemands envahissent la Tchécoslovaquie.

L’Allemagne envahit le Danemark, la Norvège, la Belgique, le Luxembourg, la Hollande et la France.

Le Canada déclare la guerre à l’Allemagne.

L’Allemagne commence la déportation des Juifs autrichiens et tchèques en Pologne.

1939

1940
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Le représentant du British Home Office, Alexander Paterson, arrive au Canada et s’affaire 
à obtenir la libération des internés.

Le premier ministre Winston Churchill déclare à son cabinet de guerre qu’il est « fortement en 
faveur d’expulser du Royaume-Uni tous les internés. »

JUNE 17

20 JUIN

1er JUILLET

3 JUILLET

4 JUILLET

10 JUILLET

AOÛT

25 NOVEMBRE

24 MAI

A conference is held at the British Dominions Office to outline the deportation policy of internees.

Le Duchess of York quitte Liverpool et arrive au Canada le 29 juin.

Le Arandora Star quitte Liverpool. Le jour suivant, torpillé par un sous-marin allemand, 
il coulera faisant 805 victimes.
 Arrivée des premiers internés au Camp R (Camp Red Rock, Ontario) avec à leurs côtés, 
des prisonniers de guerre nazis et des marchands marins allemands.

Le S.S. Ettrick quitte Liverpool et arrive au Canada le 13 juillet.

Le S.S. Sobieski quitte Greenock et arrive au Canada le 15 juillet.

Les survivants du Arandora Star sont recueillis à bord du HMT Dunera et arrivent à Sydney, 
en Australie cinquante-sept jours plus tard.

Le YMCA commence à envoyer de l’aide aux internés.
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Le Conseil canadien pour les réfugiés (CCR) et le United Jewish Relief Agency (UJRA) s’unissent 
pour former le Comité central pour les réfugiés internés (CCRI).

La conférence Wannsee a lieu à Berlin; les leaders nazis se rencontrent afin de discuter de la « 
Solution finale, » c’est-à-dire l’extermination de tous les Juifs d’Europe.

Les derniers réfugiés quittent le Camp I (Île-aux-Noix, Québec) et retournent en Angleterre.

Par un décret du Conseil, un commissaire pour les réfugiés et les camps est nommé et la 
juridiction des camps d’internement passe du contrôle militaire au Secrétaire d’État.

Alexander Paterson soumet son rapport sur les conditions de vie d’internement au British 
Home Secretary.

La libération de Arturo Vivante créé un précédent qui permettra la libération de tous les internés 
âgés de moins de 21 ans et qui sont parrainés.

Herman Göring nomme Reinhard Heydrich afin d’implanter la « Solution finale. »

Le Japon attaque Pearl Harbour.

JANVIER

20 JANVIER

4 NOVEMBRE

25 JUIN

JUILLET

10 JUILLET

31 JUILLET

7 DÉCEMBRE

1941

1943

1942
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Par un décret du Conseil, 3 500 réfugiés de guerre, habitant au Canada, deviennent 
immigrants reçus.

Un tribunal militaire international contre les crimes de guerre se tient à Nuremberg, en Allemagne.

D-Day (Jour D): Débarquement des alliés en Normandie, en France.

Capitulation de l’Allemagne; fin de la guerre en Europe.

La Loi sur la citoyenneté entre en vigueur faisant du Canada le premier pays du Commonwealth à 
octroyer la citoyenneté, indépendamment de l’Angleterre.  La loi confère la citoyenneté à tous les 
Canadiens, peu importe qu’il soient nés ou non au Canada ou à l’extérieur du pays.

Bombardement de Hiroshima et de Nagasaki, au Japon, par les États-Unis.

Capitulation du Japon, fin de la Seconde guerre mondiale.

6 JUIN

MAY 8

27 JUIN

6 & 9 AOÛT

2 SEPTEMBRE

OCTOBRE

NOVEMBRE 1945-OCTOBRE 1946

1944

1945

1947
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APPENDIX: RESSOURCES RECOMMANDÉES

Survol Historique

Bartrop, Paul R. et Gabrielle Eisen, eds. The Dunera Affair: A Documentary Resource Book. South 
Yarra and Melbourne: The Jewish Museum of Australia and Schwartz & Wilkinson, 1990.

Cresswell, Yvonne M., ed. Living with the Wire: Civilian Internment in the Isle of Man 

during the Two World Wars. Douglas, Isle of Man: Manx National Heritage, 2010.

Draper, Paula. « The Accidental Immigrant: Canada and the Interned Refugees » 
Thèse de doctorat, Université de Toronto, 1983.

Cesarani, David, et Tony Kushner, eds. The Internment of Aliens in Twentieth Century Britain. 
London: Frank Cass and Company Ltd., 1993.

Étude sur l’un des plus important événement de l’histoire de la marine britannique: 
le voyage effectué en 1940 par le HMT Dunera  qui comptait à son bord 2,732 
prisonniers, la plupart d’entre eux étant des réfugiés du nazisme; la traversée vers 
l’Australie dura 57 jours.

Suite à l’exposition « Living with the Wire » et publié par le Manx National Heritage, 
ce catalogue présente  une chronique des événements entourant l’internement sur 
l’Île de Man durant les Première et la Seconde guerres mondiales et inclus un résumé 
sommaire du contexte politique contemporain. Ce recueil d’images offre plusieurs 
photographies sur l’internement tirées de la collection du Manx National Heritage, 
collection qui illustre la vie quotidienne dans les camps.

Une étude sur l’internement des Juifs allemands et autrichiens, internés au Canada de 
1940 à 1944. Paula  Draper se penche sur le quotidien vécu dans les camps et sur les 
répercussions des politiques canadiennes d’immigration et des communautés juives 
canadiennes sur l’internement et sur les réfugiés du nazisme.

Cette collection d’essais mandatée suite à une conférence intitulée « Internment 
remembered, »  met en lumière les différentes phases de l’internement en Grande-
Bretagne. Les auteurs collaborateurs y présentent les différents précédents 
historiques d’anti-aliénisme en Grande-Bretagne, font l’analyse de l’État et de 
ses politiques d’internement et racontent les diverses expériences des internés 
et internées italiens et allemands. L’ouvrage se penche sur la question à savoir 
pourquoi la légitimité de l’internement suscite-t-elle peu de questionnement, alors 
que les réalisations d’après-guerre des internés sont souvent mises de l’avant.
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Draper, Paula et Harold Troper, eds. National Archives of Canada, Ottawa, Canadian Jewish 
Congress Archives, Montreal. Vol. 15 of Archives of the Holocaust: An International Collection of 
Selected Documents.  New York and London: Garland Publishing Inc., 1991.

Jones, Ted. Both Sides of the Wire: The Fredericton Internment Camp. Vol. 1. Fredericton: New 
Ireland Press, 1988.

Koch, Eric. Deemed Suspect: A Wartime Blunder. Agincourt, ON: Methuen Publications, 1980.

Lafitte, François. The Internment of Aliens. 2nd ed. London: Libris, 1988.

Patkin, Benzion. The Dunera Internees. Stanmore, N.S.W.: Cassell Australia Limited, 1979.

Un volume rassemblant des documents de source primaire reliés à l’Holocauste 
venant des Archives nationales du Canada et des Archives du Congrès juif canadien. 
Les documents et images se réfèrent à différents aspects de l’Holocauste, de la 
crise des réfugiés et des politiques d’après-guerre du ministère de l’immigration 
canadienne.

Ce texte fait référence à un plus grand contexte entourant les politiques 
gouvernementales sur l ‘internement et l’immigration relatives au Camp B (Ripples, 
Nouveau-Brunswick). L’auteur T.Jones raconte en détail la vie quotidienne au camp et 
les relations interpersonnelles des internés. 

L’une des plus importante présentation historique sur l’internement des réfugiés 
au Canada, faite par Eric Koch, d’après ses propres expériences d’internement, 
de témoignages oculaires et de recherche d’archives; l’ouvrage historique et 
journalistique couvre les débuts de l’internement en Grande-Bretagne jusqu’à la 
libération des internés au Canada.

Ce livre de François Lafitte, d’abord publié en 1940, a été le premier essai sur 
l’internement en Grande-Bretagne durant la Seconde guerre mondiale. Cet ouvrage, 
qui présente les premiers récits véridiques de plusieurs des internés, a contribué à la 
propagation des réalités de l’internement et a mis en lumière le fait que les « ennemis 
étrangers » n’étaient pas, pour la plupart, membres de la « cinquième colonne » mais 
plutôt des citoyens réfugiés du nazisme.

Survol historique de l’histoire des internés déportés en Australie à bord du HMT
Dunera.  L’auteur, B. Patkin fait le point sur le contexte historique alors que la majeure 
partie de l’ouvrage nous révèle les récits de première main des anciens internés. 
S’éloignant des chroniques à caractère journalistique des événements entourant les 
internés d’Australie et du Canada, B.Patkin a plutôt choisi de ne pas inclure le relevé 
de leurs carrières post-internement mais plutôt de nous présenter les « dimensions 
matérielles et spirituelles de leur expérience » (trad.libre).
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Pearl, Cyril. The Dunera Scandal. Sydney and Melbourne: Angus & Robertson Publishers, 1983.

Publié par le journaliste Cyril Pearl, The Dunera Scandal fut l’une des principales 
publications d’importance qui relataient en détail les circonstances auxquelles ont dû 
faire face les réfugiés qui se trouvèrent à bord du HMT Dunera.

Choix d’articles et de chapitres

Abella, Irving, and Harold Troper. « The Line Must be Drawn Somewhere: » Canada and Jewish 
Refugees, 1933-1939, » Canadian Historical Review 2 (1979): 178-209.

Keyserlingk, Robert H. « Breaking the Nazi Plot: Canadian Government Attitudes Towards German 
Canadians, 1939-1945. » Dans  On Guard for Thee: War, Ethnicity, and the Canadian State, 1939-
1945, edité par  Norman Hillmer, Bohdan Kordan and Lubomyr Luciuk, 151-177. Ottawa: Canadian 
Committee for the History of the Second World War, 1988.

Moon, Barbara. « The Welcome Aliens. »  Macleans, 10 février , 1962.

Cet article fait un compte-rendu des différentes politiques d’immigration 
internationales qui contribuèrent au refus d’admission des réfugiés juifs durant 
l’Holocauste. Les auteurs relèvent l’inaction du Canada et des politiques et attitudes 
antisémites qui façonnèrent les politiques d’immigration. Cet article offre de plus une 
étude détaillée du paysage politique canadien d’avant-guerre et des interactions entre 
les différentes instances gouvernementales, religieuses et séculaires face à l’enjeu de 
l’immigration des réfugiés.

Cet article de Keyserling examine comment étaient traités les Canadiens d’origine 
allemande durant la Seconde guerre mondiale sous l’autorité de la Defence of Canada 
Regulations (DOCR). Ces règlements accordèrent plus de pouvoir au gouvernement 
intérieur, ce qui entraîna comme conséquence l’internement de plusieurs Canadiens 
d’origine allemande. L’auteur présente l’argument selon lequel les prises de position 
du gouvernement n’étaient pas motivées par l’idée qu’ils cherchaient des nazis de la 
Cinquième colonne mais plutôt dans un souci d’apaiser la crainte de la population 
face à la Cinquième colonne. 

En plus de démontrer les divers problèmes bureaucratiques engendrés par 
l’internement et d’offrir un survol chronologique du procédé d’internement, ces 
articles mettent l’emphase sur les contributions d’après-guerre des anciens internés 
à la société canadienne. 

111



Sinclair, Sonja. « No Ordinary Campers, » Macleans, 15 mai , 2000.

Weitz, Rochel. « Fresh Off the Boat… “Enemy Aliens? I think not!” » Iraynu, Toronto.

Cet article présente une introduction aux réalisations d’après-guerre de plusieurs 
des anciens internés, dont Alfred Bader.

Publié dans le magazine mensuel orthodoxe de Toronto Iraynu, cet article rend 
compte des expériences vécues par l’ancien interné Rabbin Erwin Schild de 
même que les défis auxquels ont dû faire face les Juifs orthodoxes internés dans 
les camps T et B, alors que leurs conditions d’internement rendaient difficiles la 
pratique de leurs croyances religieuses.

Mémoires et biographies

Bader, Alfred. Alfred Bader: Adventures of a Chemist Collector. London: George Weidenfeld and 
Nicolson Limited, 1995.

Igersheimer, Walter W. Blatant Injustice: The Story of a Jewish Refugee from Nazi Germany 
Imprisoned in Britain and Canada during World War II. Edité par Ian Darragh. Montréal et  Toronto: 
McGill-Queen’s University Press, 2005.

Kaufman, Fred. Searching for Justice: An Autobiography. Toronto: Key Porter Books, 2005.

Alfred Bader, pilier de longue date dans l’industrie chimique et de la communauté 
artistique décrit sa vie à partir de son enfance à Vienne, avant la guerre jusqu’à 
sa carrière aujourd’hui. Dans le second chapitre, il parle de son internement qui 
constituait pour lui, la fin de son enfance. 

L’autobiographie de Walter Igersheimer fait le point sur les événements entourant 
son internement en Angleterre et au Canada.  L’éditeur Ian Darragh fait la remarque 
que quelques fois, « ce n’était qu’un hurlement de rage et de frustration » (trad.libre), 
alors qu’à d’autres moments, l’auteur W.Igersheimer « analyse froidement ses propres 
émotions et l’état psychologique des ses camarades emprisonnés » (trad.libre).

L’autobiographie de Fred Kaufman détaille le parcours de sa vie d’avant-guerre à 
Vienne, son arrivée en Angleterre et plus tard au Canada, sa carrière comme avocat 
et juge. Il se penche tout spécialement sur les enjeux de l’internement aux chapitres 
quatre et cinq.
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Kreisel, Henry. « Diary of an Internment. » In Another Country: Writings by and about Henry 
Kreisel, edité par Shirley Neuman. Edmonton: NeWest Press, 1985.

The Almost Meeting and Other Stories. Edmonton: NeWest Press, 1981.

Schild, Rabbi Erwin. The Very Narrow Bridge: A Memoir of an Uncertain Passage. Toronto: 
Adath Israel/Malcolm Lester, 2001.

Seidler, Harry. Internment: The Diaries of Harry Seidler, May 1940-October 1941. Edité par  Janis 
Wilton. Traduit par Judith Winternitz. Sydney: Allen and Unwin Australia Pty Ltd., 1986.

Spier, Eugen. The Protecting Power. London: Skeffington and Sons Ltd., 1951.

Spigelman, Alice, Almost Full Circle: Harry Seidler. Rose Bay, NSW: Brandl and Schlesinger 
Pty Ltd., 2001.

Une collection de documents sur la vie de l’écrivain Henry Kreisel, ce livre comprend 
aussi  le journal intime que H.Kreisel écrivait lors de son internement dans les camps 
en Nouvelle-Angleterre et au Canada.  On y retrouve des nouvelles et poèmes 
écrits durant et suivant son internement et des réflexions sur sa propre réaction 
émotionnelle et psychologique face à son statut de réfugié, d’interné et plus tard, de 
citoyen canadien. De plus, des articles académiques analysent le travail de H. Kreisel 
dans le contexte socio-politique de l’Holocauste et de l’immigration canadienne.

Une collection des nouvelles de Henry Kreisel. Bien que relevant de la fiction, 
plusieurs de ces histoires contiennent des éléments biographiques vécus par l’auteur 
et de ses sentiments durant la guerre.

L’autobiographie du rabbin Erwin Schild nous raconte sa vie d’avant-guerre à 
köln-Mülheim en Allemagne, son internement en Grande-Bretagne et au Canada 
et les années vécues après sa libération.  Il relate son internement en quatre 
parties, du quatrième au sixième chapitre.

Une version éditée du journal intime de Harry Seidler, qu’il écrivit à partir 
de l’âge de seize ans jusqu’à ses dix-huit ans et qui offre un récit de son 
internement en Grande-Bretagne et au Canada. Le livre inclut aussi une 
transcription orale du récit de son enfance d’avant l’internement, à Vienne.

Cet ouvrage de Eugen Spier relate non seulement ses expériences en Angleterre 
et au Canada, mais aussi sa propre recherche, qui remet son internement dans 
un plus vaste contexte politique de la guerre.  

Une biographie de Harry Seidler qui relate son enfance à Vienne jusqu’à sa vie 
professionnelle d’architecte, en Australie. L’auteur se penche sur l’internement 
de H. Seidler en Angleterre et au Canada dans les chapitres trois et quatre.
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Films

Websites

Rasky, Harry. 1981. The Spies Who Never Were. Toronto: Canadian Broadcasting Corporation.

Livingston, Neal. 1993. Both Sides of the Wire. Black River Productions LTD.

http://www.cbc.ca/landandsea/2010/05/ripples-internment-camp.html

http://dornsife.usc.edu/vhi/

http://oscarcahen.com/index.shtml

http://www.youtube.com/eokoch

Une section du site web Land and Sea qui comprend des témoignages vidéos des anciens 
internés, Gerry Waldston et Fred Kaufman, sur le  Camp B (Ripples, Nouveau-Brunswick)

Le site web de la USC Shoah Foundation qui présente différents témoignages et notes 
biographiques de plusieurs des anciens internés. 

La galerie du site web de l’ancien interné et artiste Oscar Cahén qui inclut des notes 
biographiques et un choix d’images de ses oeuvres.

Le poste de Youtube de l’ancien interné Eric Koch, qui parle sur plusieurs vidéos de 
sa vie d’interné. 
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